
V^TÏÎlï.'ÏSJ! LMob«quoidsM.B8iiryRoiyon 
j^^^^Vfeianwt dit. Tout 4* nlme, U tau- 

oVa beaucoup da tam+* pour voter ces i*- 
iomiMi il nneAejment isrmsIAea, »ia* «»**> 

nOUvettO— ST *1« BBt ftWHHIM WWOM0 ■•*■* 
pix-Jusse des réeudwu oui R* soMut pas BV 
ftrieors à celle d'aujourahui. Dans tous le* 
eu, l'état de 1 Europe ne nou» pefn«l 

t*aris, 4 juin. 
Les oàwèquee 4* M. He;»/> Houji.it, UKSU- 

■ tore ue 1 Acadénun Fronçait**, «écriture psr 
pciuvl de l .Wadéanw dns uotnix-Arl^, du-ce- 

Une ciiuj'i-ll» ardente ««Ht * P** 
d'eovievrgef, s» cm muiiuu.,   «M rtldncfto» 
auelconqu.- de* efli-eli/* fn-trvit'. Kl fafftr-  *"» 1 mi a» S*UO.L= do 1 ,>{'W> U>L*ul ui 

....( de ncwwmfnwot,    «ou-  «»Fenl S* ÏWJ-JOU .loua |.»   i^Aarnea*. 
dru» iV>- *e* dnt/otrs, ue pourra se placer & 
uii    «U-t- point de vw.    Je «lemande donc 

■ ■*rie-tou*s àèelartiHnn K*WM» 
visant à assaunâru I)M oasuien*  «M 
Dea paroi»»  nette, de* actes droits, voila 
ce que noue «voua le dr»'it dp téckimfcr 

G   CLBMËNCEAU. 

Chambre des Députes 

L*E3ecrion du burea u défini tiî 
Paria,  1 jiwii. 

C«>l » pente «1 deux d.*a*aiii»a de légts- 
'•stours sent isr-ésetu* quand, * deux  heu- 
res, M. CMmintai, v irL'c ^«Métat, ouwre 4* 
aAsutce. 

Lu* tributies el les galeries publique 
•oui u (wu pte* vstes. 

ON VALIDE 
Le CStanibiv valide louL d'abord, sans dé- 

bsAtt. MM. blanc ^Haates-Alpes;, DucUtu- 
Monltai, Puui BoureK, Chaiii|n;!ier, de Gail- 
hard UAIHVI. Juin, Itoçhe, Duùv, tJumi-umi, 
CJwnyeo ik-lxuiu*.-, J.-L. Bre- 
ton, Muug-.-r, J   U   iUwui.   AJbt'rt de Mun, 

il» -ti -,,,    Itenmnguiîr 
IHenti fier   ias   Le tUnwic, GuUiam k.Vud-, 

tuer j'ajs oÂCaiawh  Boune- 
Oiuriu* beboU04, 

i, AJfrTi Thomas,   Psyi-s 11 
[Sente-Inférieure;,    Uekunine   tSwiie-et-Mar- 
rsai, Magniez et ttouoé '.Alger). 

L'ordre du jour *|H>elle l'ouverture du. 
scrutin pour I élection du prèsalt-nt d-éltiutu*. 

Le scnilni est uuvt'rt puur une liourc û 
éeui li«,iri'« vuigL L'unie est oé-poséa eur 
U tribune et ooultée à Ut j^irde dt> M. IA1'*- 
H(w i'.iiii'j*nt> et le défifc roimnewe aussitôt. 

Beaux Ant 
d iioiiiieur, oitt iUl 
rei'avu d'iuie atteen 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHE8I 

Les accords franco-italiens 

i'Uwtitut.  Ceit la «ai'oot <té ufotioi^ia  i* 
d'fcoti.m, 

U l'reaKlfitiâde ta l^tba^ite, g.j' 
paglmit h> aencruÉ Beaurdeumiilio. est uii-ive 
au y uni UMI1( UD peu er.-iuit U lieures. A m 
«(eecente de eaMaTs, il fut reçu pmr MM. Vi- 
vmin, iiiu.wlre de l'IifetrucUiru imblujue et' 
} «-r •rr, M>iw-m.-crùtuirn d'Lui aux Hi'^ux 
,\ris i|in le conduisirent HTMiiMiirtement w- 
pràe de Mme Uuiry Houjoii el de M Jac- 
.|u.w Hmijo*. i*» <ej daftDti 

M. Hn>Tnond Ptincart prit plere a» pre- 
mier raiitf de l'a»si3tajic«',4u« cm^n-rimn un 
grand iKmtbre de perwuiuuités apjmrteiut.it 
a> monde d« La (MéitKpie, 'h-s Art» et de* 
LeUrca. Tôt» le» aefebreu «te- \ Academu 
Krançaute et de» !te*i:i\-Ai K uetnellenauit 
Â l'uris, éUieut pnxteitU. L;v* Jiutjte MC 
•ions de l'hisiitut rtaliant iyuLemeut repré- 
eenteei. 

La Unuide   ChaiM-cberie   de    ta   U-UMU 
d'honreur était représentée par uoe dwat^ 
téoii d'ofircier» en {p&néf i«oue. 

LES DISCOURS 
M. Viviooi a pn» le premier In parole. 
Le cniiusav de rin-tnktiun pubhque a 

r.i|«|n'le qu'il vit ]>our la dénué?e fuis le ee- 
erMatre pej pétoèl d i i iesdémle des Beaux- 
Art», alors délégué par 1 Auwlénue !■ nui- 
aaWa, auafai du tereut-il de M. Jutes L3a- 
retie. 

U «voit do faire erfori poir apporter ses 
eermers regrets u-j tombeau d'un aaaÎMn 
adiié : 

« Les exigences de la politique n-«s obli- 
geraient A lui acqulMaf un trop ioitrd tri- 
bu*, poursuit M. VMeag, si elle nv 
écarter de cette rtufdon [anebre le mliilMt   Mo» Vlotir^eoia ne lut a pea e?tcore «tonna 
<le   ; ]n.-,imelio»  piiliMijue    El   la  gliswisc   de réponse définitive,    siirla»r»loiiliant   mm 
itiiiisun (iij nom de laquette je m'exprime ne   accei^UMii  à  un    accuxt   qui    --etat)ur;iil 
m'autTitit po_i pardonrWr n je lui uvuis déroM   |>réaloblenient sur  la q-uestion tlu   eervica 
par mon ttmm k tria** itowMar Je lèONt-   militaire. On sait, en effet,    que kl Léon 
gMr   |H|   m   cAaartQ,    Elle   M   -souvi.-nt   i*our>KMw est fAVtirnhie uu iriainUcn du ser- 
qu Henry  R4.iajofi  Juj  a  appuitenu dés  nu   ^^ dp ,I'a» «*«• 

,   frnaeaarj et m*   r"«rry. Loekroy   et    Léon'     ll,ni ttU,hv coté, dans la conversation qu'il 
w fiitin p.>ur 1 éleeiu.in tiu présulenl est   lï^niîeois l'avaicni aî.nelO près deux ■ elle   n *,lK »v« Nl- W«Jvy, auquel il a demniKlé, 

etoait h, A Ou v-* p.)Ur féleeti-w. oés ;., pirrt6 ,■,WM,,[,, Cr, ^w.t,îTOimn, ^minent  •*8 ^u'il flU •*»«•*<*• ooaaàttaal le Cat«- 
U'pteaHlwLaiwonoc   rt «émple, juuto nans  riguenr et bon sajis   «*. de cunea-vi-r  kfl portefaatiBl Je Jlnté- 

-.    U    W^"11''1   faihles-e. uMho.iiq'1- et .njnué, ai[?wblc Cl   '*** f* •"•"* ••«   M. Me>„n,y. auquel il a 
-n des eeeit-Uures.    puis    pour   rfels(nn(   „ ' J      ' , oITert le pt.rteieuille ,1e h» Giierrc, un wxord 

i Le dénouement de la crise ministérielle 
SEMBLE  IMMINENT 

Ht. Vivianl à l'Elysée 

ftene, 4 juin. 

M. Barrir», AmbaBsaaavr de raance à Ro- 
gggPC, et le rnarquis de Saxaeluliano, muus- 

^af^e de» BMain» élrnagèrai,   ont eigné, è 
' la Cuawita, on protocole adtktion- 

i oanwealWtt tr—i teatienne <hi G 
1904, reaUiTf à l'iiablwnn.- I de voies 

entre Gond et Nice, Coni et VmtumU- 
*, et rasasve au douulawebt da la voie [ar- 
p»e anlre Menu NI et Vïniâmi<tte. 

Ca awamacole modifie tes arMeles 7, 8 et 9 
de la convention du 6 juin 11*04. 

Paris, i juin. 
M. Vntani qui a vu, (tiu.s la jouaiée, MM. i*î*'. 

Léon RoiM-avo». Cléirventel, Conu>as, Hibot, 
IJOUIIU'I^IM, lij-iJiiid, <>>■ llrHwr,   Peyiral   et 
Jean l>upiiy, s'est rendu k l'Elywee, ce>eoir, 
a 7 heure*. 

h a MUS le Président de la HéptiUique au 
aoarantdesaB pournarleite et lui-u dentuioa 
jusqu'à demain œaun, JJOUJ- donner aa ré- 
poil se définitive. 

M. Vivianl. an elfcl, doit encore voir pUâ- 
-urs peraomuujos qu'il n'a pas encore eu 

le tempe de reikcontrw aujourd'hui. U i-a 
BfjQnMt de leur rerwire visite demain 

M. Viviani a quille 1 Eiyeée à 8 heures 
De là, il s'est rendu aueeitÂ au lemetért 
de rintérïeur où U a eu Maf lmijA» conI4- 
rence   avec MM. Malvy et Messimy. 

mremit V de^ot ppoehaiii don proje* 
lif a la pnépai'ation miliUiire et aux ri-- 
es. pnawt dout laconplalêap ■ serait da 
re à ]>rèparcr une dimmulio» des câiar- 
inUjta 
, Léon Bourgeois ne tara oannaltna m» 

réponse que dru» la maUné> de demain, â*- 

La combinaison 
probable 

Paris, 4 juin. 
M. Viviani a offert u, M. Léon BouigeOM 

le [wflefeim'îe des Affaires étrangères,    " 

celU' des qœaieun 

reprise * 6 h. UJ. 

uK lieu auocessivvi 
i ■« 

wk,, -, MAI.  Maurk-e Dnnnav.  diiectwr de   *ttai <"*",v«nu en ce qui concerne le Pr» 
t» 41, es*  (■Académie ftlitfalw   H  Fîgniii "Il II 11 II. \ 0™*'"* du futur cabine" «ur UM base* su? 

lii-.iii >-Al I 
MD   l™**i-»*NWa-»-il Alss   ',',,  '"' 9UW*:,*nt.  f|1"'  l'éloge du cou 

• r» a^CSCriciriv?! CIU  i^iwii, de l'écrivain et de lurlisle et râp- 

antes : il ne sera pas louché a l'heure ac. 

nisii'. \ iWanf. Puris flelb1 b.vpomèee, le 
pou veau pivniuéni <tu Oeneeil se Péeerverail 
'ïrée probablement le portefeuille des Al tai- 
re» etranjïeraî. D'ores et déjà, M. Yiviani 
peut o ■uipter sur la collfd>H-ali.Hide M. Maî- 

jivy, quf onrieennraJt le portafeuthv Ses Fi- 
mtAoea, de M. Meseirny, qui recerraÉt oHri 
de la Cïoerrr et de M Rewiaud, qwt conser- 
vernit le parlefenille <*e r.XifricuIttirc. 

M Vivinri compte éga'ement demartrler à 
M Oortm de enn^erver le portetetrflle de» 
Colonies M. Albert Sarrant, dont il avait été 
(Mution, a fait «avoir qii'il préférait fonti 
nw -"'i ftivre au gouvernement, général 
de Flndo-Chtoa. 

CVet M Jean Dupny qrg reeeiTait [e mi- 
nistère .1. la Justice. I^e pnriefeuille du Cam- 
iMrre aerail attribué a M Tbomaon ; epli;i 
du Travail a M. Justin Godart .député du 
Rhône, qui vient d'être élu vice-président de 
la Cliambrc. 

M Vivtanj se propose iVinsartcr auprès 
oV M Fteiié Renoiiit pour lui demander aa 
oollabendhm. 

Un portefeuille 
à M. Combes 

E'iiin. on assure que M- Viviani soîigerait 
à offni- à M. Emile Coinbw. aotl le porte- 
feuille de l'Instruction publique, s'il prenait 
celui dea \ffairef élroiigèrns, |rji| j»; porte- 
Anille du roimatèTe de la Marine s'il gardail 
pour lui le portefeuille de l'Instruction pu- 
■WM 

Dans l'hyyathaai où \( léon BmirRoois 
n'accepterait pa« le portefeuille dee Affaires 

Les firenemeats 111 Mexipe 
OCU8 DE TAMPICO 

MexJoo, 4 juflf.    ■ 
Le génVstd BaMiriiet. ministre de : 

re, ajinofH.'e que Iwt eajiofr<méiies oi • 
rafdra da t'amaéeole btwûii 
eifcotfl pour eiapeeb'r les rebeller .le rece- 
voir des mut)itions. Il s'agirait d'ariéler le 
wneir « AnttJa - qat at»rf peatl de New. 
York le 2 juan avec Nu) tonnai de muniU.ta 
eJ un BértnatU pour les raboilej. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Le préJWiejrt tait connaître les réeulUite 
dea* «*e». 

Sont éfua : 
Président : M. hsBchanet, par 4(1 voix. 

-M-sKJeiil ■ MM   i::énienleJ, J75 voix; 
Moneetier, 3» vou ; Godart, Mii toix et Au- 
gagnetir, *67 voix 

riecrétajrt* :   MM. Glrod. 946 roùc ;    !.e 
Cheriw, 337 voix ■ Pevtral, 300 ;   hmiline, 
30» ; ClievMloo, 3tW ; Hibevre, 29i : Pcyroux, 

' tel ; Pâté, toi. 
Questeurs ; MM Mare Ma»ts. 381 ; Sa.i- 

mande, 369 ; Jean IKiraitd, 306. 
La seajKe est levée à 6 h. 10 
Séance veiidrerii, a 'A heures p>ur Ifnetnf- 

lapon du bureau détinitij et la euite des vo- 
Udatione d élections. 

Un incident dans l« couloirs 
Un Mtodwl aaftet vil s'est arnduit est 

apres-nndt, dans les eouimr» de la Oisa> 
bre. M. Hoube, député d'Alger. anf*Lrooaa 
en termes vifis le sous-chef adjuiiit du uabi 

pélwït la part «elive fju'i) a toujours pris» 
dans I---* travaux de l'Académie Française, 
en qualité de membre de la cV^ébre compa- 
gnie et comme secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des Beaiirx-Arts. 

M. Georges l^ecisnte, président de la So- 
ciété des Gens de Lettres, après avoir e\|ni- 
mé les regrets rpie hii eeuse la perle 
cri?ehe >• tTtWi bon camarade, CTsnpagnon fi- 
■eftl et sur n analyse l'ieuvre litttVaire 
d'Henry  Ronjon et eoncJot : 

i Klle est l'ut-uvre d'un écrivain curieux, 
cultivé, plein de lact fi dt* ■neaurt*, indulgent 
et maleteux, MaLs knt le cœur de l'homme 
boft, généreux, aroV-nt. y rayonne aussi. 

" Cest pourquoi rwwis rjol avons < u le pri- 
vilège de connaître et d'aimer ce compagnon 
charmant, nous ne pourrons jam-us relire 
cette couvre sens avoir, à eenalrpa pages, 
ou sont évooaée tant de beaux souvenirs 
et de chère» ngureSi tes yeux pleins de lar- 
mes. .. 

Enfi> M Antoniu Merelé, «« nom de la 
Société des Artistes Fra?K»is. termine la se- 

frère   t1'*"e ft ^ W*3i 'rois aaa nuùsdos son pre- |étmngéras, c'est vm«sertiIdableaient M. Pey- 
mior Contact avec la Chambre, le= Ministère  Irai qui deviendrait ministre de lu marine. 

net de M. Gauthier. M. le Moignk, à propos  rie des discours, en rappelant let, inïtiauvea 
<Tun inciderrf. électoral.  M.  Le Moignk  lui  que^ui! Henry Roujon, en raveur de» artàv 
tendil alors sa carte. Des voies de fait   s'en   \m comme directeur des Beaux-Arts, 
aumreut. L'incident aura probableokeut uge.    Le Président de la ftépublioue s'est retiré 
suite sur la terrain. aussitôt après les discours   Puis le convoi 
.     sent fonné Ciisuite. Le char mortuaire d; 

! paraissait sous les 

Le uyage ei Fraïfe 
des Inicipilités élnigères 

l M    V1SITÏ   A   COMPMBGNE   ET 
PIERRErONUéj 

Paris, 4 juin. 
Lee délégn lions des municipalités é' rangé, 

jourd'hui Cotnpiégne et Pier. m 

M. Gaillan cité cause tmoii 
EN ALLEMAGNE 

refunxls. Les iiWités de la ville de 1 
été revus a la gare du !tord p.u* M. .Sarrau t 
donateur uitiéral de la Cota.iagns?, • t i 4 
Tieurea le train partait. La locomotive était 
pavoiaée aux couleurs des diverses ? aUon*. 
Wn dcjeurwr était servi dans le train, el d 
midi on arrivait h Compiégue. Les excur- 
eionnistee se dirigèrent ensuite a trtVeTl la 
fartt de CaVsfSSSJHl à PierreTnnis et le re- 
tour a Paris eut lieu & 3 h-^urcs 30. 

Fn cours de route, le ord- u.jj,e de Lon- 
dres et le maire de Satot-Péxensbourg, cl ce- 
lui de Moscou, Ont nenna au président du 
conseil municipal de Paris, chacun une som- 
me de 10.000 francs rour las pauvres -te la 

nombreuses couronnes I raie do Paris, en exprimant encore une fois 

1 tionaux,  l'Ecole dea Beaux-Art t., w 
Berlin 4 juin. |    Les conrons du   poêle étsient    tenus par 

Le <> Journal de Berlin è malt » annonce  MM   VaJenlino. chef de division nu HOtis-e»- 
fse M. CaiIJaux oopjparaltra prochainement erétarfat des Beaux-Arts. Maurice Donnay, 
skwssl l« tritiusMeasa *Juilin en qualité de dircrteiir de I Académie Frnnçate   nagnai> 
fctmoin Bonveret,     président    de    l'Aendémie    des 

On se rappeate qu'au lendemain de Tassas- Beaux-Arts, Georges Lemmte. président de 
ainal de M.  Calmetla la revue bsrknoise la Société des Gens de Lettres. AdrJnhe Rris- 

asciMisan 

envoyées notamment par le Sons-Peeréta- j k~urs remercieinents et leur rrnimniBannriç 
riat des Beaiu-Arta. In Société des Gens <fc   pour toutes les atteiiliorss dont Us sont l'oo- 

, Lstlrea, le « Temps », la Société dea Archi-1 jet. 
I awtes diplômée par le Gcnvernement, le So- j G» soir, à fl néwas, la munleinslité de f*> 
ciété des .Artistes França-is. les Musées Na- : ris   offre, en Ihonne ir   des   i iuni,x,ialités 

famée poarswotr pu-   son. nrésirtenl de la Critique Dramatique et 
un «rticts que la séa- Aohilte luirent, greffier en chef & la Cour 

■ sne excitation au r de» Comptes. 
Dans le errtége on remarquait  les délé- tre   Lsxetrur de l'article M   Pferalert 

tsjama»aans*aat aité pour ce  fait devant te asdi.*is «le POrphetÀnat des Aria, de rFe-rfo- 
tnbuual  oùrTMrttonjiel.   M.  FfenUert  a en- des Reoux-Arta. de la So^été des  Artistes 
«syé à Pana son  avoeat,  M. Cruenapscn, Français et   de   la Société Nationale   dee 
pour dwnsavk* à M. f'juesnn s'il servit prêt Reanx-Arts. 
4 vansr evi»i»sueueiiien(t déposer as   cours Llnbumat 

«des dsasda. Usa tepécae de M. Griwraajacri Pessry dans 

étrangémi et en présence du Présid'it < 
la RéputniquB  et   de   Mme Poincaré, 
grande soirée de gala. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Paris, 4 juin. 

L'IMPOT SI R I J-;R> VF.M  AL >K\ M 

asmoncsét, paran-d. ee matin S M. Pfrmfart 
--. Caébenx aurait scespté. «ue M. t 

L artsek' de i' •■ Akban » conUi 
teltelpjaos» à rat 

i étt outragé. 

La commission sénatoriale de 1 impôt sur 
le revenu, après avoir entendu M. Aytuond, 
rappurteur ; MM. Ferdinand J>reyfual Psy- 

lieu   au cimetière de «"•L. Rabot et Uoudenoot, s adopté'i'ordre du 
i de thraille. i"lir suivant : " Lu commission se dôciare 
^M—^MJP  ' prête k  examina'  dans le plus  mvf délai, 

U « Pioares du Non! » et « l/lvenfr de' H a**** 7 ft 38 de la loi de Snancs dont 
Roobaix-Tosreoina » pnbaVnl ton*, les fours  JJ;*dm<Vi *" «n *■* "?«<* Par to i^ttat 

chronique    lné.tlte sur  de* qu^llans  Elte Cn**s>; «u*1 pnteHenl de sa consulter A 
» | (FachialJté    .    vientllique^,    éeooamiqoes, i œ *ulBt avet le Président de la sous-coiu n* 

Casskusaee, ete„, stt- "« <*" ïmanous. i 

Autour du Congrus Séialorial 
Un télégramme  de M.   Hayez, 

sénateur, au "Réveil du Nord' 
M Itayez nous communi^uei la dépéclie 

suivante qu'il vient dadressor au rédaetour 
'en efcel du » Réveil du Nord • : 

Dans le compte rendu du ■ ïingi-6», vous 
tne faites, pendant La doclarauon de Urun, 
prononcer tes paralea que je n'ai pas pro- 
noncées. Je n'ai ni demandé ia parole, tif 
parié ; je me suis boirné ft acclamer la onu- 
diddture de Dron. 

«i Signé : atsaaS, sénateur n. 

LILUE 
Le Congrès  de l'A. G. 

DES-R T. T. 
LA Plti iliMU. saUNOE lit lit U \H 
Hier iwattn iea ivngi***l»i«> M ssBt aeu- 

iùa uu nombre de sW environ, en la balle 
dt* Soctélés Uuois.es. Celait lé leur pretiue- 
n réunion de truft ail. 

M. SiuVa, ancien secrétoirp g néial de 
l'A. G., l«r»'.-'kdait. A ses cokw uvuR-iil jcis 
piace Mil»' Lu CnoÉMSti», déi.gixv onglm- 
ao , MM    liat-yn .■ reJ de IA, 
G. ; Liégeois-Six, adjoint au iiitiirc de Lille ; 
ainsi qu - des dtélégué^ des agents des cotitrt- 
butkms indrodHj de k» raeXlrattûn et dus 
ouvnurs det> Usuax». 

M. Suùra k pieuiiur |*d là puruk- pom re- 
mercier tes notabilité.* pruSetgsg tA eoiwla- 

la prospérité d; 1 A. G. 
Les dèjégiu* italiens el angtais, ainsi que 

des agenta do.. eon{nbuti"4is indirectes, de 
la fe-déaation, des ouvra-m dete talioea, tnon- 
uicnl ft lu tiibufie puvu' saluer 1 ix-uvre d -a 
syndiealo fi'.Lnçaia. 

Ces divers orateurs furent lotis très np- 

A l'izistxnictiorx 
— Voler une bicyclette est un acte juirvd- 

ble de ta (MiT.x:iioiuiell.', tel .-i l'avis di M. 
Liekjié. uoi rsnvoss Bdooard |J« Vlisgrr, et 
ans, devant le Tribun.-)! SIN Itilisiiiwi, JMI- 
diencs du 13 juin. Ile Vlieger avait veéé la 
machine de M. Maut-M-e Legrand. 

— Les Irots aetnwsnsuM ds la tssjuni t;a- 
imle Mère' tsasnbourg, PrSjtioou Vanna. 
renbsek, Xl ans, demeurant rue des Ru. 
blods, 50 . Qeorfea Daaaett ï« aw, en fuite 
al Alb-uf UaVarfS, M ans, journalier, eu» 
Jucques-U-febvre, Vi coin par ut Iront à cette' 
ifièim.' siifHinBi ils avaient, ou «'eu aoe> 
l'teitl. aaasi/u t-t femme nSBtnbonrg, après 
lav'ur atbrés (tans les rempart* j-rfw de la 
l'.ule ,1e durai et lui avmeiit volé tout stn 
pécule, sort .'W «ous. 

— Ùuirku IV'Iora, 27 an*, sasiinuilll de 
■ -t rue des Postes, ^17 ; 

Hecbn De Oreeve, B «as lergaren, me 4s 
Wasasattas, |î»l ; Mbfri lleaut»erlt 23 fins. 
e..ni.r:uiuT, rue «les Sarrvizàia, tïi ; JekjB) 
ln.r:.k\, :tl  «JUS.  euiiiMifier     rue Ma+îe^ita, 

lerenl le bstatlauas (te M. Itnga, 
p.un-dérober drns pulvérisnUnirs en cuivre 
.lune valeur de I *K) fnmc».-Chet M. Kcsl- 
•sr ('..t:. fa.i-u d'agir, kH nniénem, h* 13 
juin }!i'.«-luiiii, devant le TriourKuI c .rrec- 
nVnsiltlf 

DANS LIS AIRS 
l.'iseiidrille 11 de Valencieniwa, qot ■Ltli 

Unhydroaéroplaneexplose 
PLI \ 11 i ;- 

Londres, 4 juin. 
Un communiqué de l'aintrauté publié a 

une kewB avaiH'ée ds ta soirée, amicnce 
d'apioti un télégramme do Putluiioutti, que 
FS (vsnmandant Hife et le lieutenant Cress- 
well ont été tués dans un aortdeflt survenu 
h l^ydroutriipiane n" 128. Une dépêche cie 
Gowv» diiiine, d'autre part, les détails sui- 
vants cur cet accident. 

Lliydj-o-aéiopkuie las ■npsrttsra ft la ela- 
tion aéroaautin.iM navale de Culsliul. Il évo- 
hssJi aujourd'hui au Jorge de Soulhamptoii, 
lorsqu'on le vit tomber. A peine lapparail 
avnit-ii pris bontatt awei- Teau qu'une explo- 
sion se produisit. Plusieurs navires nui se 
trouva»'lit dans les parages se dirigèrent 
sur le lieu de l'accident. L'un d'eux, le stea- 
mer n Warden », pot anwtpr lliydro & son 
bond ; le pik*e Mile était encore nllaché ft 
son siège, le malbcuraux avait cessé de vi- 
vre ; quant au lieutenant Cresnwefl, 
disparu   dan 
trouvé qualqi 
M que m oUkln. tm. noy* «n jautooi t. J ^M" ^ ,«rtS£ HTSSiTiZ 
XJvcawœ^H nu nu  I n  el*- nn-nciv Ao .son «>/>.    _ .^     ... .     T.  .  .. 

Puis M. Tinligimc, secrétaire jsfnéral de 
IV G., (ut invité A exiposer ses idées sur la 
situation jnUBSée et présente de l'A. G. 

L'oral -??r se tança tout mswrtot d«uij dea 
ro?isiu><!'atu>n& sur las revetidicatieiis pré- 
senté»» par les poutin-s. 

M. Tintignnr critiqua la cr«nmiseion sénn- 
toriale dee tuninctw qui s'opposa ft la reali- 
souon d>B quatre cinqulemea de la reteeme 
proposée pour l'augmeidatinii des snteéres, 
mi. on le sait, avait été voté> [>ar la Qmm- 
bre. 

Ce disroitra fui aabré^ d'un tonnerre dap- 
plnudissemeuts. 

Après quoi, les eongroftsisl.^s parièrent \ 
h disi-u-vian ((o diff.inmls point de l'ordre 

, du  jour.  In convorantim ftg «nitnée nen- 
■ 2? / ^JLt^8- *LI?' dant on oeriain lairma» -t e«ese i^iina pur 

nia après.   Cm sunno-, ,0 y^ h Vvtmtïim^ ^ ln raài.du.,t ,|       ■ 

loopar^ii ou qu'il n <Hè arraché de son siè 

&J£u??lS,£>J££ ^T^iitt au *r«;,eor «toértl dea postm d Algérie et 
I f(er, n_iii, on avril dernier, éerWa1 une »-ltre 

tandis qne l'hydro était remorqué à Cowes. 

A  I« Officiel.. 
Paris, 4 juin. 

Est nommé notaire Q Sainl-Amnnd (Nord), 
M. Mirkind, en remplacement de M. L "déli- 
vre. 

Est (rane/éré à Bert-'ur-Mer l'offtee natio- 
nal de M. Berton, même déparlement, dont 
M. Leflorii était tilisVdne. 

—    - ^      —   ■       ■    - 

Une mutinerie ds relégués 
Angouleme, 1 Juin. 

73 relégués du dépôt d Angouléme, ont ei- 
sayé, celle nuit, de gagner les lotis U de s*> 
vador après avoir percé le plufond do leur 
dortoir. 

Vite ronde de gardiens lus a empêches de 
mettre à exécution leur proj 't de fuite. 

Sur l'ordre du directeur du déjiôt, tous lœ 
mutins ont été eniermé» on cellule. 

commises par ans eoaè4,'iies. 
I--1 la réunion jnil tin sur ee vote. 1! était 

midi. 

GROlPFMFVT   nPPMtTF.MFATM-   DUS 
FONCHONNA1RE8 Dtl L'ÉTAT 

Les Associations de fonctionn lires de 1 C 
lai, des déparu-menis et des comnium-w. >ntt 
déiidé, à Lille, le 4 juin, ta créelion d un 
groupeineiil déparU-nieiiUul. 

lïUwnt re|ui''sentés : Lee préposés da lu 
le.inufiielunp de« tabacs, .'dluinottos, ctc.x kg 
cbimtstea du mi?Msléro de l'intérieur, des 
douanes, la police lilloise, te cotiseis lédét-at 
de police de Krano» et des colonies, l'octroi, 
lassoekilion prufeasiomwille de Ldlr, la fédé- 
ration des amicales da France et tes colo- 
nie», les employés de peiwtolion les sjnÏM> sure, 
la* de l'enssignêment teehniiiue, Ice services 
[ériilentiaires. nssocmtion général», I'asso- 
t!\l)on générale d*w p**ls et mesurée, l'u- 
nion générale des douanea sélentah'ea, M» 
odjoints techniquas dos ponts et chaussées et 
les employée de Préfecture. 

partis de \'.-i'creu>!un'.s ItOW f'unkv.pi. , 
revetiae tmjoartrhui 9 tilts   File <e caÂea> 
Sff éJ É ux MdeHS), montés, le premier,   >arh» 
■•ffani  Pomiien.  av>x: catnBkj     lieuii-Muiit 
okaarvatear, lanéatle. >IUI a it'_*rri t non> 
ehin ft 7 heiin« ; il a «U nmAé dans le. §»- 

raatrft, par u- lieeten tn| 
tlTSSjaeur sjsaf nomme --bservateur, !e l*-n- 
tei.ant l'vrneyre qui a atterri -\ 7 heur.-s 2» 
a Seclin. Ots êaasj issesaj «ont des klphn 
Viiisin   lli r, parVronl  tomiili ft G Iicurea. 

1 WHJtVTIiWN   IH-K   \Mk.M>h lAllil téî 
PI MsHUlBi Dta LI1.I.K 
LVxeuraioti » VeTsalDec 

Los exeuntuoi» de la radjÉffaakat de^ Ami- 
asjBi tanaSBasaj itKiqiK umiôe un succès de 
plus en plus vu" : cotte de (luiwnehe nro- 
shain ft Versailles dépassera MUM HIH'UB» 
doutïcdui de sasdevaikciàiwe : plus de deux 
mille ouni menilirns de nus Auu.;Ue-, laitues 
se srmt fait inscrire pour partictpcc à cette 
belle excursion d'un tour, permettant le. vi- 
site du i'ir»; beau château M i-iame 

Le» excuraiop niâtes saut iwikis â retwer, 
di«nn la Jmumée du samedi 6 JUHI chez le per- 
sonne, ou l'insosintion a été taMe, leuia.lt- 
ckets de chemin oV fer secorapestnee du pro- 
grionm • et oV Mnsigvie àV reveuraion, des 
plans détnHIés et de la pochette de carie* 
postulas illievtrcni de Ven-Jiules. 

Le programme rotais ft chatiae excunnon- 
uutte draine tous détatki quaid aux beura* 
d? départ et de retour dos trains spéciaux. 

IM:   sTvrt*; A JKAIVNK   MAHJ-OITH 
Nous apprenonsi qu'une organisstioii cet 

sur le point de ec constituer onns le but d é- 
rigei- HM Ma r.l.-ijWfi, une statas ft Jsstsr- 
no Mudlotte, héroïne de notre citi. 

C -Me œuvre sntut confiée a &c*re conei- 
toyen. le sculpteur Géry Deohin. 

Déaimux d'encotirnger tout se awi psot 
rappolor les souvenirs de notre hntnire to- 
cale el contribuTt1 a l'einbeH»J6?BTent de la? 
ville, le syndical d'initiative a Le<* Amis ds 
LHle n a volé UTNC première subvention de 
2<J0 francs. Ce gieuxwmont espér'* que ce 
génie générenx servira d'émutotim à la no- 
putatinn llloise pottr mener A bien cette besv 
sjpsas iiàtidiive. 

IX SKftVICL Tli.rWlOMtrt F 
Nous recevons d ipuis quckiae hJi»ps s* 

maiiutttuji uxrasponuaiiU lillou dos rûs*r 
mations de plus en idue vive^s contre la fs 

dont le seaWiCi' dea lélojilione^  est sa- 

certnins quartiers, ii fout atbTtdr* 
près d'un quart d'heur* poar obtenir on* 
ré|xsnp, et des boums pecloi^ pour obtenir 
les cnoMnimtoalmca les plus simples. 

Si   ee* és>M d'aiiarehie se proinnq»,   noos 
on ferons l'objet d'une eoipiéte. 

Feuilletoa du 5 j<un 

Cocorico 
Griud Rom»B Pttnotiqut 

D» 
IL ruNlKNt BTCS. VAYMI 

- Ne |UUU<M pÊ» ma tu mot ». Tu «• Vt 
■rinoe ém ScAmrMtj, m boa IHn I immOr,  tertqtK 
•màfm MliK, «» ■««   an   S*w«ru,'—- 
f—mli •* \* las ém Uln ftrt. U ntème 

R'«VM p.M m Ha. n*M, «i C 
■■l#>é l«W, nui tara 
CaoeiKlBru, tomm aen él 
•ehwarkt... 

Ltatafit ea WaMii ai rtpiaaia pa«. Ca. 
riew* eaienf, il regarda tawsaent Mtcaia, aat 
soutint saaw Swasdifr e* nsssra Puis, d'an* 
vbix ir.riehante. ta LWSJII d» Wsuabrf dit 

— Qu« je soi» Ludovic on WlhetiB peu 
tanaaste 1 Je sais os que Je vsax être, ce 
sw je dets être, ltanaa Wréksng, et 
tssj W dernier- perseSMW qsi worw I 
ra> ^ 

Eoooic, VViltokn, je comprends la 
a mua ésjaHFd. Non s uiement je ?ke te repro- 
che pas tes »raa.;ou#, km pendes? klnsianais, 
tauis» enrarv je les approuve, lu as lort ds 
■lia rsskrler, s être sevare envers moi. Oui, 
j ni voulu te trahir ; oui, jiu voulu êtr: la 
taiosme de ton frère. Mais pourquoi celte tra- 
àason ? Parce que lu sembla» faire fl de 
moi, rnafw  me rataguer dtwis I ombre. 

■ Ta m ««.euaas d avosr été intéreaoacasn- 
bWsnsp, d'avoir ft tout prix vouai devenir 
une prirsiiatSi. de s»rh«arii. i. t>m vrai Mats 
pour qui aijs voulu ce Wre, la riebosse T 
Pour moi T Allons donc ! Tu sais bien que 

je l ai cotisa, lortMase je t'ai atnss, l> 
ataie' pasara, déstiértté, si qne tes» av*ntr 
aanBonçait le plus m»erat*e da rrwnd*. 
Osta a-t-H modifié uwa s*H?timenas * T'ai-je 
été ftdèa* dans W mauvais jours ? Tn ne ré- 
pond* pas... Soit, je répondrai pour toi t 

•• Wilaetm Schwarta, je lai aimé ardem- 

- ne. A Laaaate   enanme A W«- 
•sJm, von» tares rnenfi  Voas aaa t*whi tour 

vie, hée A toi pottr te bien comme pour le 
mat, dans le bonhetr comme dans l'adwr-; 
9rté. Mai* an Ha nemi eal né. . ton (Us... le 
mien. Rt c'^at peur ce Ah) que je sais deve- 
nu»* oeRe que je sués... 

a TA fortune ? ton titre T es njost pan pour 
moi que je la veux. . «t tu le *ws bien ; 
f'est pour lui, c'est pour notie fils, qui sa 
tarts "Worr de nom, qui vit en Suisse, lois 
de «a ptsantsdoaf 11 invar* l« vrai aotn, et 
tut, si riosa venions A mourir, ne aeraR 
qu'un patsvrjs hAAard que l'etf-sMla«ce pafati* 

» sera* oNIgée daVarer 
Lo.lmk on WiHH-Aa. ird»»rrt«r»f>« '■■— 

— Vous vouiez absolument, mon cher 
WtiNÈna. être enoore Ludovic liojta-tl.-i ? 
Soit, gard'z ce personmvg^ urneoie cela 
vous ptaH Noua verrons st voua rsatstiuj 
ju*an sa bmil de cH entretien celui que voua 
ptsroiadsi étra. Au surplus, cela ne me fléns 
nuHemeni po»ir la communicaHon saaj j'a- 
vais ft V<»M faire Bcoutes-moi nUenlive- 
m»**a, je v-nis prie. 

Cette recxiirunandatinn était pour le moins 
superflue. Le comte de Waldorf était tout 
Osaaaaa 

— Mon char Ludovic, puiaqus vous êtes 
Liaa-vic, vous aavex combien je vous si 
ai»M. Lorsque j'ai vu que \Vilhetm me re- 
p<*uaaait, r^usait de donuar un nom A mon 
enfant, ±* sois ailée voua trouver, je vous 
ai ofl.t-l mon amour, le moyen de -réduir 1 ft 
l'InspuiSBance votre ennetni, d'étrr le seul, 
l'-uithentique nràics de Scfawartz. Baj^pales- 
voua notre entrevu; au pied de la tour Jo- 
hn» Votre frère avait enlevé vos ami», leur 
avait persuadé qu'il était Ludovic. 

n A ce moment vous m avei dédaigneuse 
ment ■npoaaaéa. Vous ne pouviet m'awier, 
ayant t« c<our plein de votre llancée, Héténa 
Mathr-rr-% ft qui voue g*r*li*f jalous-ement 
votre fm. Vous voultas rasssr digne d'elle, de 
se» sjnaar. Je tm me tins pa* pour battue. 
Ht aaisrns» vaua ne •eoattss sa* ôtri A lacd, 
je reseisa qae ««■ ne séries jarnsus A <*atM 
fs» vos» -Ét-alei... 

« Le hmia-d me a-rsat tadria»atilsRis«L I 
(M que, A bout de isauiuiCes, votre flaneea, 

AplDeua 

1    Le comte de Wsldorf treassutlit. Ironique, | re, j'arrivai ft Lut persuader que moi aussi je 
atuu-ft domaisi* | vow» haïa.*.» *< que mon p.ut> vS oéaw- »*oi 
- Je a* voua ennuis pas T | ds ssw v -,»gu de vous.   t>sW » ei*i-o»»^oiu, 
- ContmueB ,dit froitl«nenl le coutte qat   pou*- naa oiojol*, voulut être de lawOie aam 

• était rsasaisL l lllu vtnig**uft,u. tu, des Utn. tuutas deux, de 
- L-- rwatard, loujours, UM  Ut déoousTÎr  vsnuo-» «iui«*a aiUtaes, noue nsusons IM JPS- 

I que i?»d*ai»aa>elle  Muinaros   et    mot nous, pu» w irèv ; >iuqua ut que nous voua ayotw 
nous uilwet-atona au st-rl dasdsux SchwdrtsI découvert, voug <A»-rclmiut en l-runoe, en Al- 

! eiupruioonéa pour crime de lèse-majesté, et 1 leui^gne, un ptu p-atout... 
il ne me fut pas malaaté de découvrir le vrai ■ « Nous tXMiirneu-;ions ft dése*a>ûrer, lors- 
nom de madeiiioreette Mathertoe et ses ssaav I que os hasard — qui, d«eu*JMnt ost pour 
menés qui, chus» étrange, netau-id pas du| BOUS - me IU vous rei»»nu-w tantôt, uom- 
lout dss «estmMnU ufft-oiueux, uuisi que je. me vwus sunUa ds votre notel.  Voua avas 

sat pa» as-t-jffcat de   es* 
Miaaa Wisfcat* Pour U dsrrdéra Iota, i-a-sj 
asaésa-sxamt ara 

A eeSte mte^raVm, Mmnn r-H"m«fil par Rtas 
«Are sata-tlosj ; 

iTds joir» en WsSaaaAsaumt ava faHi 
me» T-éruaier an   "* 
qu' 
ptans vote. 

lattrYba aesSjejt   aur   aav   ne 
pat* te prtiaSJe d*e> •»aAs*aaaaI 

surapcaais, pour son ex-iiancé. 
. trompée par las er^ftawewces, ataaaal par 

Les  l»s?   -i«a. Héteaa Masaartw   csayait 
qu* vos». Lisdovic Ijurtudles, vaua estas an 
haftrv, que v(Hai aviet ossaaausé son frès» 
«t que von» n'aapirat qu'A une cltuss : prea- 
dre la paye de Wahelm Sohardstt, mas» non 
pas pour servir voir ■ pays, pour, au eocarai 
re, vous enrichir do» désvnitllta ds vatre Jré- 
re at deasnsr, sous le mai ds prascs de 
SrAraaaXx, un veritaAas AJtanWst. tout d* 
voaéASaMH il'- 

. Hétaa ! LaaVfne. je dois vous lair* an 
aanu. Eiaportéc par ma bains paur WiaVlm 
et par mon s-aoar pour voua, j'eus l'aéroae 
ei-urage de laisser votre fiancée dans 40a er- 
reur, sa a-ass noirew A as» yeux st dv mus 

cent fois être un rirbe AUf-rnaan aa'an pan 
va» lAsan^MÉ, «s maausrit pas mat de 1* 
Franos. Je sad* q?» ma, «Yindtaée Ad aborni- 
aaAu*. Me ta parrtaa»a-res-vaus tatfaii 1 

Le* laulSéi'Wi   b rends u,  pâle, lirtpasafbl 
. ocaate 61 WrddoTt ne boirgea pas. MArma 

O fat art ftisj aâvsidaatWs aacnra, 
•esns rlaavn- 
taaaa !■■■** 

. La lor- 
is oosana- 
;i saroias 

ajadai un jooriiuusta, un de vos 
Wiawoae qœ vous a'awi-a pas SBA 
tune, sans doute, a tait dénaigaar 
gnoti d* miaere, q« s'est A>snrbi 
si en mHiaoes at a conArmé ma sutipôsàuna. 

■ Un iiuarstat i'srvsn douté que ce Isa vous 
que ft veassa da voir. Votre ea--jssru-i.de le 
jounada-te si pean-aaVa qus je n'avais pas 
commis .l'irrw. Noua éatoa* doux * avoir 
seeniissj, sous 1s comte d* WalArt, lex-re- 
potaar Ludovts Piiistatls* Voua devins* la 
amie. J'ai aoaru |out de saen ranassaaer ma 
chère rasas Héténs Ualharts K touées deux 
net» srvons résolu de venir vau* 
damsin malm ici. 
■Ue ttt une pause. 
- Je aoss que oela ne vous   ésneat gnéra 

aVràaaaa*ssa\ -aasnlfSViBt qae vows êtes pré- 
vsiai. vos» -tfsnatres vo. BijnRi   H, st ds- 
taata, Hésém st Miaoa, las deux   tnii-am 

' it I'DAJIBU snaasé. Je vois ooav 
aa sran As vas lAvre*. Je gs*§» 

Mai* je vol* 

quement dans voire passi. Conuns noua 
ôtto?*> atvvc liéléna eu UTJIII de c*aniMner pur 
q»-é xosyan nos» aUtoi-a uoue venger ûMOU- 

. 4s DS vous   RTS* 
s uu n art autros sa tie» 

L* foart 1 s'ècrs» 1s comte Wassori, pâ- 
laanut st en pruis A 1* UMSI MM* jgit-uion, 

— Le tueet, ncaa* Mars»*, eat i**.u vi- 
vant I Ah ! las gs-aa «a* vous m* m ptsvnt 

hran, non ohar. Ma» ne m ir*U-Vo-a- 
saa pas, ns sas fcwuhltM psa, et raéta^a-ai 
encore, •« voua prie, kaii: voire aUeia»on. 
La ps-aainsa de es -avenant utasait coS> 
taainle â me reairar. L* trèra et la sa-ur. 
tout A 1» joie de se revoir, après de louchan- 
tes rfTinia—, se racuulaieia leurs avsarW 
ras. R* etassnt si ooeuntv d'eux qaaa ai s> 
*ait-nt oubliés. Cala ine paritut de rsaten 
loaaA-mea dans la pièce voésins et deateor 
ér% et anus se disaisot. 

■ Cent ainsi que j'appris que, pas ahtt 
tard que desnai*. (taténa aaratt accunn-a- 
anâs dans I* virant «a ans -a-alait sous farr* 
de son trére et d an oriaMi AiMtéwa, aiai sa 
sauveur ds aWhsrbaaai ton! eJravagaal «t 
riche A million* M qui me sesnMs 1res épris 
ds vnAra ehsr* RaneiAi, ni f » pays par V» 

<s»A»vnaaaiSsa»nn* 
• «MM «lia* toat «m 

*-f ont easnd d* aoa* slrnar, >s 

trnuiae qu il manifesta A ptusisars twrws 
dan* le ews-snl de la tomes—Ai—. 

» Vous muves éMiitsé* T Oui.. Bien. Lo- 
gjfaaiaeot, pauaqite A préa-nt je ns vous aU 
m* -dua, ~ vusn tuqe dd «a* J» r»»» *** 
a*mBTnratîe*lse»ljst-*»*»lssasl-jsd* 
vraè» laiassr taira sa» gsn* IA, easi ms vn»s>a 

! 
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